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épaisseur de la glace pour s'assurer qu'il est appproprié pour 


les résidents d'utiliser la baie de Yellowknife comme un imense terrain de jeu.(Photo : Maxence Jaillet) 





Fédération franco-ténoise 


Persister et croitre 


Des ressources à pourvoir, tant au chapitre des infrastructures que des travailleurs. 


Denis Lord 


Le samedi 17 novembre à l’école 
Allain Saint-Cyr avait lieu l’assemblée 
générale annuelle de la Fédération 
franco-ténoise (FFT), un moment pour 
faire le bilan et préparer l’avenir pour 
l’ensemble des membres de la fédéra- 
tion. L’AGA se déroulait dans le cadre 
singulier du 35° anniversaire de la FFT, 
anniversaire souligné par la présence 
d’invités spéciaux. On pensera ici à Maria 
Lepage, de l’Alliance des femmes de la 
francophonie canadienne, à Élisabeth 
Lefrançois, du Secrétariat aux affaires 
intergouvernementales canadiennes du 
gouvernement du Québec à Vancouver, 
à Dent Lorieau, du Commissariat aux 
langues officielles, et, enfin, à Ginette 
Sirois, du Réseau des cégeps et des col- 
lèges francophones du Canada. 


Discours présidentiel 

En cette occasion historique, le pré- 
sident de la FFT, Richard Létourneau - qui 
a d’ailleurs été réélu par acclamation -, a 
souligné le travail de ses prédécesseurs, 
dont le premier, en 1978, Dave McCann. 
Ce retour aux sources a été l’occasion de 
remerciements, mais aussi du constat sur 
la diminution récente du nombre d’em- 
ployés dans le réseau, et le préambule de 
commentaires sur les liens entre FFT et 
Patrimoine canadien, principal bailleur 


de fonds du gouvernement fédéral dans 
les subventions aux minorités. La FFT a 
tenté sans succès de participer aux tables 
de discussions associant gouvernements 
fédéral et territorial afin d’exprimer 
directement les besoins de la population 
francophone. Rappelons que Patrimoine 
canadien a rapatrié le programme de 
développement culturel et communau- 
taire (PDCC) qui était cogéré depuis plus 
de 20 ans par le GTNO et la FFT et qui 
finançait annuellement les activités du 
réseau associatif. 

L’AGA a aussi été l’occasion de 
souligner à nouveau l’absence d’infras- 
tructures communautaires, dont celles 
d’un édifice regroupant tous les orga- 
nismes de la francophonie ténoise. La 
FFT avait tenté 1l y a quelques années 
d'acquérir l’édifice du bureau de poste 
de Yellowknife et son offre avait été 
écartée au profit d’une autre plus basse 
de 100 000 $. L’affaire avait finalement 
été portée devant le Conseil du Trésor 
en 2012. Dent Lorieau a fait le suivi 
de ce dossier, qui devrait connaître un 
dénouement en 2014. Mais, même avec 
un dénouement positif, cette enquête 
n'aura aucun impact immédiat sur les 
besoins en infrastructures. Quoi qu’il 
en soit, le président de la FFT, Richard 
Létourneau, a tenu à préciser que le 
soutien au développement culturel et 
communautaire des Franco-Ténois fait 


toujours partie à ses yeux des obligations 
du GTNO, et qu'il faut différencier celu1- 
c1 de la mise en œuvre du plan stratégique 
sur les communications. 


Finances et priorités 

Du côté des finances, les prévi- 
sions budgétaires pour 2013-2014 
annoncent une diminution des revenus 
et des dépenses d’environ 336 000 $ en 
comparaison de 2012-2013, année qui 
s’était soldée avec un total de revenus 
de 1,33 M$. L'absence de fonds du 
PDCC et des subsides provenant de 
Développement des ressources humaines 
du Canada et de projets de la Société 
Santé en français explique ce manque. 
En conséquence, on anticipe de diminuer 
radicalement les dépenses cette année, 
pour ce qui est des honoraires, des frais 
de séjours et de déplacement, et des 
contributions aux organismes affiliés, 
qui émanaient du PDCC. On s’attend à 
finir l’année avec un solde de 2000 $. 
À noter : les surplus des deux derniers 
exercices financiers ont servi à combler 
le déficit de 2010-2011, en partie causé 
par la contamination à l’huile survenue 
dans la cour de la maison Laurent Leroux. 

Le 17 novembre, le conseil d’admi- 
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Justin Carey, président de l'Association franco-culturelle de Hay River (AFCHR) fait le point sur la vie francophone 
dans sa collectivité, qui manque un peu de ressources. À l'arrière-plan, le président de la Fédération franco-ténoise, 
Richard Létourneau. (Photo DL) 


nistration de la Fédération a proposé ses priorités à ses 
membres, qui les ont acceptées. Il s’agit en tout premier 
lieu de poursuivre la réalisation du plan de développe- 
ment global 2010-2015, c’est-à-dire la croissance de 
l’immigration francophone, la synergie des groupes 
et le développement des services à la communauté. 
Dans un second temps, on priorise la mise en œuvre du 
plan stratégique territorial sur les communications et 
les services en français, mise en œuvre comprenant la 





tournée des communautés pour identifier ses besoins, 
faire mieux connaître la démarche gouvernementale 
et évaluer les résultats des services offerts jusqu’à 
maintenant. L'accent a aussi été mis sur la nécessité 
de développer des partenariats. 

À ces priorités, l’ Association franco-culturelle de 
Yellowknife a demandé avec succès à ce qu’onenajoute 
une autre, soit celle d’augmenter l’offre des services 
aux membres. 





Rapport annuel du CLO 
Urgence : une relance 
à Patrimoine canadien 


Jean- Pierre Dubé, collaboration spéciale, APF 


S1 vous demandez à Graham Fraser si on avance 
ou on recule, vous n’aurez pas de réponse claire. 
Mais le commissaire aux langues officielles 
pourra vous détailler les changements positifs et 
les lacunes gênantes, 50 ans après la Commission 
royale d’enquête sur le bilinguisme. Les bonnes 
nouvelles? 500 000 bilingues de plus qu’il y a dix 
ans au Canada et l’adoption d’exigences bilingues 
pour les officiers du Parlement. Les mauvaises? Le 
manque de leadership chronique dans l’administra- 
tion fédérale. Voici des réponses à nos questions 
suivies d’extraits du Rapport annuel 2012-2013, 
rendu public le 7 novembre. 

Quels messages du rapport sont passés sous 
silence et méritent l’attention? 

GF. &« Il y a certaines institutions qui font des 
efforts remarquables, comme Parcs Canada, qui 
ne sont pas mentionnées. En général, les exemples 
positifs ne reçoivent pas beaucoup d’attention. Le 
Rapport est plus nuancé que la couverture média- 
tique, » indique le commissaire. 

«Parcs Canada a déployé des efforts considérables 
pour faire de l’offre active une partie intégrale de 
sa culture organisationnelle. En 2009, l’institution 
fédérale a produit une trousse de formation sur 
l’offre active, intitulée Bonjour!/Hello!. Ce projet 
a connu un tel succès que la vidéo a été distribuée 
dans d’autres ministères, à qui elle sert toujours de 
modèle, » peut-on lire dans le rapport 

Pourquoi dites-vous que le français est la langue 
de l’ambition ? 

« On estime mal l’impact du fait que le Canada 








a eu deux gouverneures générales de suite qui sont 
arrivées au Canada en tant que réfugiées de minorité 
visible - Adrienne Clarkson vivait dans un milieu 
anglophone, Michaëlle Jean vivait dans un milieu 
francophone - et qui ont décidé que, pour vraiment 
participer dans la vie nationale, elles devaient non 
seulement être compétentes, mais l’être dans l’autre 
langue officielle, » souligne Gordon Fraser. 

Ce fait est mentionné dans le rapport : «La plupart 
des premiers ministres des provinces sont bilingues. 
Plus de 90 % des postes désignés bilingues dans 
la fonction publique fédérale sont occupés par des 
personnes qui possèdent les compétences linguis- 
tiques requises. » 

Est-ce qu'il y a une tendance à la judiciarisation 
du rôle du commissaire? 

Pour Gordon Fraser, « La tendance, je dirais, 
c’est vers la clarification. Est-ce que Radio-Canada 
est assujettie à la Loi sur les langues officielles? Si 
oui, quelles sont ses obligations? » 

L'appareil des langues officielles devient-il 
plus complexe ? 

Pour Gordon Fraser, « Ma préoccupation prin- 
cipale, c’est que la «simplification» ne fasse pas 
en sorte que les langues officielles perdent leur 
importance. Par exemple, le transfert de la formation 
linguistique aux ministères. » 

Quelles sont les priorités de 2013-2014? 

«Le mandat de trois ans veut dire qu’on peut pla- 
nifier en fonction des thèmes : immigration, médias 
sociaux et 150° anniversaire de la Confédération en 
2017, en plus des éléments de continuité comme la 
vitalité des communautés et le public voyageur, » 
estime le commissaire. 
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Échos de 
« la taiga 
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En collaboration avec Radio Taïga 


Environnement 

Le 20 novembre, l’équipe d’urgence et de soutien 
environnemental de l’Alberta a avisé le gouverne- 
ment des Territoires du Nord-Ouest de différentes 
données concernant la fuite survenue à la mine de 
charbon le 31 octobre. Le volume de la fuite a été 
réévalué à 670 millions de litres, dont le panache 
se déplace actuellement à une vitesse de 1,3 kilo- 
mètre à l’heure. À cette vitesse, on anticipe que le 
panache atteindre le lac Athabasca le 4 décembre. 
Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et 
Affaires autochtones et Développement du Nord 
Canada travaillent avec la municipalité de Fort Smith 
à mettre en place de l’équipement de contrôle et à 
prendre des échantillons d’eau avant et après que 
la rivière aux Esclaves soit touchée par le panache. 
Le ministère de l'Environnement s’attend à ce que 
les matières toxiques de la fuite soient diluées dans 
le lac Athabasca. Parallèlement, le gouvernement 
de l’Alberta a divulgué les résultats des tests de 
sédiments à la mine d’Obed Mountain. 


Sport 

À Hay River se tenait la semaine dernière la com- 
pétition annuelle de petites armes à feu des Rangers 
canadiens des Territoires du Nord-Ouest. Vingt-six 
compétiteurs de l’ensemble des TNO ont participé 
aux différentes épreuves, parmi lesquelles des tirs de 
nuit, des tirs aux assiettes. L’équipe des Rangers de 
Fort Providence, Darcy Bonnetrouge et Stuart Nadli, 
est arrivée en premier, suivie de Don Desjarlais and 
Bruce McArthur, de Fort Smith et d’ Ernest Lockhart 
et Roy Desjarlais, l’équipe de Lutsel K’e. 


Philanthropie 

Les mines de diamants et la Yellowknife Com- 
munity Foundation ont signé une entente de trois 
ans pour le soutien du gala de collecte de fonds 
Toujours dans nos cœurs. La minière a également 
annoncé qu’elle donnerait 5000 $ par an au groupe 
communautaire. Pendant les cinq dernières années, 
la Fondation avait organisé un gala pour les habitants 
de Yellowknife afin de rompre avec la monotonie 
de la longue saison sombre et froide de l’hiver et de 
créer un événement de musique, de danse et de vente 
aux enchères. Chaque année, Diavik et Crossworks 
Manufacturing donnaient un diamant qui était pré- 
senté à la fin de la soirée. Le prochain gala est prévu 
pour le 8 février prochain, à l’Hotel Explorer. Son 
thème est Minuit à l'oasis. Le soutien global annuel 
de Diavik se chiffre à environ 125 000 $. À ce mon- 
tant, s’en ajoute un autre de 25 000 $ qui s’inscrit 
dans la dotation d’un nouveau soutien aux études. 


Transports 

Après une étude de marché, la compagnie Air 
North a décidé d’ajouter à sa gamme un vol Whi- 
tehorse Ottawa via Yellowknife. « C’est un trajet 
important pour le Nord », a expliqué le directeur 
du développement commercial d’Aïr North, Al- 
lan Moore. Personne n’offre actuellement de lien 
direct entre les deux territoires, et 11 n’y a pas non 
plus de lien direct entre les Territoires du Nord- 
Ouest ou le Yukon et Ottawa. » Allan Moore est 
convaincu qu’il y aura une demande suffisante pour 
assurer la viabilité de cette nouvelle liaison. I croit 
que ces vols plairont aux fonctionnaires fédéraux 
et territoriaux ainsi qu’aux mineurs qui travaillent 
dans le Nord, mais qui vivent dans l’est du pays. Les 
touristes pourraient vouloir profiter de ce lien plus 
direct avec le Nord pour y faire des excursions de 
courte durée. Le vol entre Whitehorse et Ottawa sera 
offert deux fois par semaine dès que la compagnie 
aérienne obtiendra les approbations réglementaires. 
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Monitrice à Hay River 


L'expérience nordique de Klaudia Mika 


Sarah Iris Foster 





« Dix! Deux! Sept! » crient quelques jeunes de l’école Harry Camsell lorsque 
Klaudia Mika anime un jeu sur les nombres. Les enfants qui réussissent à nommer 
le chiffre le plus rapidement possible, dans cette langue qu’ils connaissent à peine, 
ont le droit de le coller sur le tableau. C’est en s’amusant qu’ils découvrent du 
nouveau vocabulaire avec leur monitrice de français. 





Les élèves de maternelle à 10° année des écoles anglophones de Hay River ren- 
contrent régulièrement Klaudia depuis septembre dernier. La jeune femme de 33 
ans, d’origine allemande et polonaise, passera neuf mois à Hay River, en tant que 
monitrice de français, l’une des cinq langues qu’elle parle couramment. Elle tra- 
vaille 25 heures par semaine à créer, préparer et animer des activités pour les élèves 
qui ont choisi d’étudier le français comme langue seconde. Elle comprend bien le 
cheminement d'apprentissage d’une autre langue, puisqu’elle-même ne communi- 
quait pas dans la langue de Molière à son arrivée au Québec en 2009. Ayant déjà 
fait des études en administration, informatique et logistique en Allemagne, elle a 
travaillé dans une boulangerie et suivi des cours de francisation à Montréal, avant 
d'entreprendre une attestation d’études collégiales en éducation à l’enfance. Son 
expérience auprès de la jeunesse se continue 1c1, alors qu’elle organise des activités 
axées surtout sur l’expression orale. Des saynètes et des quiz sont régulièrement à 
l'horaire, tout comme la culture francophone, grâce à des films pour adolescents 
ou la musique de Zaz, Koriass et le classique de Frère Jacques pour les tout-petits. 














Quitter la métropole québécoise pour les Territoires du Nord-Ouest pourrait 
sembler extrême pour certains, mais c’était le premier choix de Klaudia. Une fois 
sa demande acceptée, elle avait le choix entre quatre collectivités ténoises et elle a 
choisi Hay River, parce qu’elle voulait vivre dans une petite ville et préférait travailler 
avec des jeunes qui ne sont pas en immersion. Cette réalité lui amène parfois des 
défis considérables, comme le niveau de motivation variable de certains élèves et 
le temps très restreint qu’elle a avec chacun des groupes chaque semaine. Elle doit 
donc être prête à s’adapter rapidement et avoue préparer plus d’activités que ce que 
le temps lui permet de faire, afin d’avoir la flexibilité nécessaire selon l’ambiance 
de la classe. Elle apprécie beaucoup la simplicité et l’ouverture de ces jeunes et 
des gens en général. « Tout le monde se connaît et tout est proche. Je rencontre les 
enfants avec leur famille et 1ls me disent toujours bonjour en français, même en 
dehors de l’école », précise-t-elle, émerveillée par sa collectivité d’accueil. 




















Klaudia Mika profite au maximum de son passage à Hay River. En plus de 
son travail dans les écoles, elle enseigne la natation à des adultes, elle a instauré 
le compost à l’école secondaire, elle a bien sûr visité les villes avoisinantes, elle 
s'implique dans l’ Association franco-culturelle en plus d’avoir une vie sportive et 
sociale bien remplie. En attendant sa citoyenneté canadienne, l’idée de se diriger 
vers un domaine où elle travaillerait plus individuellement avec les jeunes lui trotte 
dans la tête, tout comme celle d’être monitrice de langue une année de plus. 


La moitié des Canadiens 
croient qu’ils seront encore 
endettés à la retraite 





TORONTO - La Presse canadienne - 
Environ la moitié des Canadiens croient 
qu’ils seront encore endettés au moment 
de prendre leur retraite, selon un nou- 
veau sondage de la Banque Manuvie 
du Canada. 

Quarante-neuf pour cent des Cana- 
diens ont dit croire qu’ils auraient 
encore des dettes à la retraite, incluant 
des dettes hypothécaires, contre 5 1 pour 
cent ayant dit pouvoir se libérer de leurs 
dettes avant la retraite, permettent de 
constater les résultats de ce sondage, 
rendu public mardi. 

Plus de la moitié (57 pour cent) des 
personnes sondées ont dit être insatis- 
faites de la façon dont elles ont géré 
leurs dettes au cours de la dernière 
année, même si plus de trois sur quatre 
considèrent le remboursement de toutes 
leurs dettes comme étant l’une de leurs 
principales priorités financières. 

Manuvie a également demandé 
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aux répondants quelles stratégies 
ils utilisaient pour gérer leurs dettes 
efficacement. Soixante-et-un pour cent 
ont affirmé effectuer des versements 
supérieurs au minimum requis pour 
rembourser leurs dettes, tandis que les 
deux tiers ont déclaré qu’ils payaient 
toujours la totalité du solde de leur carte 
de crédit. 

Quarante-trois pour centontexpliqué 
établir un budget par écrit pour faire le 
suivi et la gestion de leurs dépenses, 
et environ le quart des répondants ont 
déclaré ne pas employer la stratégie 
énoncée, mais avoir l’intention de le 
faire au cours de l’année à venir. 

Le sondage de Manuvie a êté mené 
du 10 au 20 septembre par la société 
Research House auprès de 2132 pro- 
priétaires canadiens de toutes les 
provinces, âgés de 30 à 59 ans et dont 
le ménage à un revenu supérieur à 
50 000 $. 





Les chiffres en français n’auront plus de secret pour les jeunes de l’école primaire 
Harry Camsell grâce à leur monitrice, Klaudia Mika. (Photo : SIF) 
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Un plan de gestion pour la baleine boréale 
(population des mers de Béring, des Tchouktches et de Beaufort) 


La baleine boréale est un grand cétacé à fanons qui habite dans les eaux arctiques et 
subarctiques, dans des zones d'eaux libres et de vastes banquises. La population des mers de 
Béring, des Tchoukiches et de Beaufort est l’une des quatre seules populations de baleines 
boréales sur terre. Cette population a son aire d’estivage dans l’est de la mer de Beaufort et le 
golfe dAmundsen et son aire d’hivernage dans l’est et le centre de la mer de Béring. En 2007 
les baleines boréales de cette population ont été inscrites à la liste de la Loi sur les espèces en 
péril en tant qu'espèce préoccupante. 


Pour assurer la conservation de cette espèce et de son habitat, Pêches et Océans Canada a 
proposé un plan de gestion complet. 


Dans le cadre du processus de consultation, nous vous invitons à nous faire part de vos 
commentaires sur le plan de gestion et sur ses répercussions potentielles pour vous. Vous 
pouvez consulter le plan de gestion et formuler vos commentaires en ligne au 
www.registrelep.gc.ca (cliquer sur « Consultations publiques »), ou communiquer avec : 


Gestion des espèces en péril 
Pêches et Océans Canada 

501, chemin University 

Winnipeg (Manitoba) R3T 2N6 
Téléphone : 1-866-538-1609 
Courriel : FWISAR@ dfo-mpo.gc.ca 









Veuillez nous faire parvenir vos commentaires 
au plus tard le 14 janvier, 2014. 


EtE 


Canada 
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Une belle 
récompense 


Tous les gagnants des prix de reconnais- 

sance ontreçuune accolade bien méritée de la 

communauté francophone de la capitale. En 

voyant la liste des récipiendaires, une série 

d’événements marquants de la francophonie 

Alain Bessette des Yellowknife et des TNO nous viennent 
en tête tellement leur rôle respectif a été shoes _— RU 
important au cours des ans. k — — = ereemiis _— 

La reconnaissance publique de deux récipiendaires me fait 
particulièrement chaud au cœur : celle de Benoît et Roxanne. 

Benoît Boutin est sans contredit le bénévole de Radio Taïga 
qui compte le plus d’expérience en matière de radiophonie, une 
expérience qui remonte à ses années en ondes à CIBL et Radio 
Centre-ville à Montréal. 

Il a été un participant des tout premiers balbutiements de 
l’histoire de la radio en français à Yellowknife, en partant de 
l'émission hebdomadaire À propos d'autre chose sur les ondes 
de CKLB (émission diffusée aux quatre coins des TNO) jusqu’à 
la création de CIVR... et 1l continue son règne incontesté de 
patriarche [ ;-) ] de la radio de Yellowknife. 

Etpuisil y a Roxanne Valade. Cen’est pas compliqué, Roxanne 
a été de tout. Si on la connait tous à titre de représentante de la 
Société Santé en français depuis de nombreuses années, c’est 
son engagement et sa passion pour le théâtre qui l’ont d’abord 
propulsée à l’avant-scène de la francophonie de la capitale : au 
sens propre et figuré. 

Le théâtre amateur francophone nous a permis de découvrir de 
nombreux talents et de merveilleuses personnalités, notamment 
John Blondin, Denis Milot, Marie Venne (qui a probablement aussi 
été de toutes les productions) et Jocelyne Bernard. Certains sont 
venus puis sontrepartis, mais tout au long des années d’expression 
théâtrale francophone à Yellowknife, 1l y avait une constance : 
la directrice, metteure en scène et actrice, Roxanne Valade. Elle 
était là lorsque la troupe « Les pas frette aux yeux » a produit la 
très populaire pièce Les Voisins ou encore, l’année suivante, en 
1996, Le malade imaginaire, pièce qui a été récompensée par 
trois prix lors du gala artistique Aurora à Yellowknife. 

Malheureusement pour les amoureux des arts de la scène, les 
obligations professionnelles de Roxanne accaparent tout son 
temps, et quand elle à quelques heures, elles sont consacrées 


à ù bénévolat os Santé TNO et Socièté Santé en français. Les températures froides et l'absence de neige abondante conjuguent leurs efforts pour raffermir les glaces 
Félicitations à vous deux! sur la baie de Yellowknife. (Photo : Denis Lord) 
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Y en pas deux comme toi 


Roxanne Valade à remporté deux prix, dont le Jeanne Dubé 


Denis Lord 


Les bénévoles sont le levain d’une communauté, ils 
en arrondissent les angles, lui donnent une cohérence 
et des espoirs. C’est afin de leur rendre hommage que 
l’Association franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) 
présentait son Gala des pionniers de la francophonie 
nordique. Une première. 

La soirée, qui suivait l’assemblée générale annuelle 
de la Fédération franco-ténoise (FFT), a commencé 
au Centre septentrional Prince-de-Galles, et c’est 
d’ailleurs la FFT qui y a remis le prix Jeanne Dubé, 
décernée à la personne s’étant le plus distinguée dans 
son engagement envers la francophonie ténoise. Le 








Roxanne Valade et Benoît Boutin ont remporté le prix Faucon Gerfaut 
pour les arts et la culture, offert par L'Aquilon. 


prix a été remis à la psychologue Roxanne Valade. 
Installée depuis 25 ans aux TNO, elle s’estentre autres 
impliquée dans une troupe de théâtre qui a existé 
pendant près de 10 ans, à la radio, dans l’organisation 
d’événements et dans le domaine de la santé. Roxanna 
Valade a dédié son prix à son grand-père, un Franco- 
Ontarien qui s’est battu contre le Règlement 17, une 
mesure adoptée par le gouvernement ontarien en 
1912 limitant l’enseignement du français et son usage 
comme langue de communication aux deux premières 
années du primaire. Plus tard dans la soirée, elle allait 
devenir corécipiendaire d’un autre prix, décerné pour 
l’implication dans les arts et la culture. 


Danse, clip et vers 

Les célébrations se sont 
poursuivies à l’édifice de 
l’Assemblée législative, 
où les remises de prix 
étaient entrelacées de 
discours et de prestations 
artistiques. Ce fut d’abord 
Mélanie Kusznirecky] 
et la troupe Yellowknife 
Dance Collective, dont la 
performance utilisait astu- 
cieusement l’espace du 
bâtiment, commençant au 
second étage pour se ter- 
miner presque à l’orée des 
tables. Puis, Batiste Foisy, 
accompagné à la guitare 
et aux bandes sonores 
par Jamie Dean Waloski, 
a interprété ses poèmes 
épiques écrits pour l’occa- 


sion, sorte de célébration de l’odyssée francophone, 
d’hier à demain, de Trois-Pistoles à Kuglugtuk en 
passant par les bois et les mines, dans un verbe où 
se colletaillaient divers niveaux de langue. Pour ce 
premier gala, l’'AFCY avait demandé au chanteur 
et guitariste Yves Lécuyer d’écrire une chanson 
inspirée par le thème de la soirée, et ce fut Y en pas 
deux comme toi, qu’il a interprétée, accompagné aux 
percussions par Sylvain-Henri Simard. La chanson a 
également fait l’objet d’un vidéoclip réalisé par Jay 
Bulckaert de Artless Collective, où figurent nombre 
de francophones de Yellowknife. 

Le jury pour les pionniers de la francophonie nor- 
dique était composé d’Andréanne Laporte, de Gabrielle 
Samson et d’Antoine Gagnon. Lesrécipiendaires se sont 
vus remettre un agrandissement d’un photogramme de 
la série cinématographique de France Benoît. Enfin, 
notons qu’au gala a été dévoilée une peinture collective 
orchestrée par Diane Boudreau, qui ornera bientôt un 
mur extérieur de la maison Laurent Leroux. 


Les prix du Gala 

Prix Dryade (famille et éducation): Sylvie Savoie, 
Suzette Montreuil. 

Prix Narval d’Or (action sociale): Émos Dumas, 
Sylvie Francoeur. 

Prix l’Ours Blanc (sports et loisirs): Stéphane Sévi- 
eny, Mario Desforges. 

Prix Renard Arctique (jeunesse) : Bryan Tuyishine, 
Amber O’Reilly. 

Prix Mélèze Laricin (gouvernance): Jean-François 
Pitre, André Légaré. 

Prix Faucon Gerfaut (arts et culture): Benoît Boutin, 
Roxanne Valade. 

À sa propre initiative, le jury a décidé de créer un 
prix Coup de cœur pour France Benoît. 


Destination Canada à Paris et Bruxelles 


L'accueil de mille candidats par jour 


Jean-Pierre Dubé, collaboration spéciale, APF 


Les Européens de langue française désirant s’expa- 
trier de manière temporaire ou permanente pour travail- 
ler au Canada ont une occasion de le faire simplement. 
Ils peuvent se présenter au Forum d’emploi annuel de 
Destination Canada se déroulant cette année du 19 au 
23 novembre. Des permis sont disponibles en raison 
d’une exemption d’Immigration Canada pour les postes 
situés dans les communautés francophones en situation 
minoritaire. Des recruteurs attendent les candidats à 
Paris et à Bruxelles. 

« Nous allons recevoir mille candidats par jour, 
explique la coordonnatrice du Programme d'immigration 
au World Trade Centre (WTC) de Winnipeg. Ils ont tous 
de bons dossiers, triés parmi 16 000 demandes reçues 
par l’ Ambassade du Canada à Paris, entre autres pour 
leur capacité de parler anglais. » L’Ambassade est 
responsable des demandes en français provenant de 
13 pays européens et nord-africains. 

L’exemption peu connue à l’extérieur de l’évènement 
permet aux candidats de bénéficier d’un « traitement 
facilité et accéléré ». IIn’est pas nécessaire de démontrer 
que l’offre a d’abord été faite au Canada. La demande 
est traitée en dix Jours, selon la Manitobaine, qui a 
recruté près d’une trentaine de travailleurs au cours des 
dernières années pour répondre à des besoins pressants. 

« Si les gens ne passent pas par le Forum à Paris ou 
Bruxelles, ou encore par nos bureaux à Winnipeg, ils 
ne peuvent pas savoir que ça existe. Tout ce dont on 
a besoin, précise-t-elle, c’est une offre d’emploi et un 
candidat qui répond aux exigences. » 

Des coupes ont été faites au financement de la par- 
ticipation des organismes francophones à Destination 
Canada. Non seulement pour les employeurs de milieu 
minoritaire, mais aussi pour les réseaux sollicitant 


activement des immigrants francophones. 

« On a perdu le financement pour y aller, souligne la 
coordonnatrice du Réseau de l’immigration francophone 
de la Colombie-Britannique, Pascaline Nsekera. Dans 
le passé, c'était la province qui nous incluait, mais 
pas cette année. » Pour la deuxième année de suite, la 
Fédération de communautés francophones et acadienne 
(FCFA) ne participera pas non plus. 

« Les fonds ont été beaucoup réduits, souligne la 
présidente Marie-France Kenny, on ne pourra pas 
participer comme dans le passé. On voyait que les 
employeurs francophones au Forum ne savaient pas 
qu’il y avait des réseaux d’accueil dans leur province et 
on a Joué notre rôle de les informer. Mais c’est normal 
que les entreprises assument leurs propres dépenses : si 
un entrepreneur trouve 15 soudeurs, 1l va rentrer dans 
son argent. » 

Entretemps au Canada, 
avec la première Semaine 
nationale de l’immigra- 
tion francophone qui s’est 
terminée le 9 novembre, 
«les gens ont l’impression 
qu’on parle juste d’immi- 
gration », souligne la pré- 
sidente de la FCFA. Un 
total de 115 activités ont eu 
lieu et deux gouvernements 
provinciaux, l’Ontario et 
le Manitoba, ont participé 
activement. 

À Vancouver, les groupes 
d’immigrants européens, 
africains et haïtiens ont 
rivalisé de créativité en 
organisant chacun une 





soirée pour célébrer leurs origines. Les Franco-Co- 
lombiens prennent la stratégie très au sérieux. « C’est 
d’abord une question de survie, selon Pascaline Nsekera. 
S1 des francophones arrivent sans savoir qu’il y a des 
services en français, 1ls vonts’assimiler à la communauté 
anglophone. L’immigration est la principale source de 
croissance démographique en ce moment. » 
Marie-France Kenny : « L’évènement nous a permis 
de rencontrer pour la première fois le nouveau ministre 
fédéral de l’Immigration, Chris Alexander, qui est 
venu dans nos bureaux pour une conférence de presse 
conjointe. Le résultat de la Semaine, c’est une prise 
de conscience qu’il y a une importante immigration 
francophone dans nos communautés. » Pour 2012, le 
total national s’élève à 3 685 nouveaux arrivants. 


L'Expo-livre de l'école Allain St-Cyr a fait des heureux du 14 au 17 novembre. Comme 
à son habitude, Cathy Roy, la bibliothécaire de l'école francophone a élaboré une sélec- 
tion diverse et inspirée. Livres pourenfants, bandes dessinées ou romans jeunesse, les 
œuvres francophones onttrouvé preneurs et lecteurs. (Courtoisie: MG) 
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Science et exploitation des ressources 


e pousse-mine 


Le plus gros événement des Territoires du Nord-Ouest 


Denis Lord 


Avec leur foisonnement de mines, 1l 
est sans doute légitime et conséquent 
que les Territoires du Nord-Ouest 
se soient dotés d’un événement qui 
leur est consacré. C’est le Forum des 
géosciences de Yellowknife, un géant 
à l’échelle des Territoires, peut-être le 
plus gros événement territorial annuel 
en termes de participation. 

«Le salon est présenté depuis 41 ans 
et grandit chaque année, affirme Édith 
Martel, une géologue qui œuvre pour 
le Bureau des géosciences des Terri- 
toires du Nord-Ouest, un organisme 
bicéphale régi par Industrie, Tourisme 
et Investissement du GTNO et Affaires 
autochtones et Développement du Nord 
Canada (AADDC). L’AADCC est le \ | 
véritable employeur d’Édith Martel, qui sr 
explique que le but premier du Forum 
est derassembler les chercheurs et de les 
amener à partager leurs recherches pour 
promouvoir le développement économique durable. Dans 
une perspective de soutien à la croissance des industries 
minières et pétrolière bien sûr. La Chambre des mines des 
Territoires du Nord-Ouest du Nunavut est d’ailleurs un 
partenaire incontournable de l’événement, quirassemble 
quelque 800 scientifiques, preneurs de décisions, repré- 
sentants de communautés autochtones, etc. 


Sciences et jeux 
Le forum est divisé en deux segments. À St-Patrick/ 
Wedeleh, on retrouve des kiosques où des compagnies 
proposent leurs services : transport, cartographie, 
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Édith Martel, organisatrice de l'événement, et Scott Cairns, chef géologue et gestionnaire au 
bureau géoscientifique des Territoires du Nord-Ouest. (Photo : Denis Lord) 


machinerie, équipement électronique, etc. Le deu- 
xième segment, c’est le programme scientifique, dont 
Édith Martel était cette année l’organisatrice, et qui est 
présenté au cinéma Capitol. Un véritable casse-tête à 
organiser. « On présente une centaine de communica- 
tions scientifiques et techniques en trois jours, explique 
Édith Martel, regroupées en sessions thématiques. Cette 
année, nous en avons sur l’impact des changements 
climatiques, sur les routes de glace, sur le pétrole et 
le gaz, sur la géochimie environnementale, sur les 
manières d’engager les collectivités dans des projets, 
sur les liens entre le transfert des responsabilités et 
l’industrie minière, etc. » 








À lire certains titres de conférences, on 
a l’impression que ces gens-là parlentune 
langue secrète à strict usage des initiés. 
Ce n’est pas complètement faux. Mais le 
Forum propose aussi des activités éduca- 
tives accessibles, en collaboration avec la 
Teacher’s Association. Allain Saint-Cyr 
y participait cette année. Les classes de 
4, 5° et 6° année prennent part à des 
ateliers où 1ls apprennent les différents 
types de minéraux et leurs propriétés, 
s’instruisent sur les carrières associées 
aux géosciences. Un jeu a également 
été conçu amenant les élèves à chercher 
des réponses auprès des géologues et 
scientifiques présents au Forum. 


Rock star 

Les organisateurs invitent chaque 
année une7ockstar,commeils se plaisent 
à le dire, un conférencier vedette. C’était 
cette année Gordon Osinski, qui est entre 
autres professeur à la Chaire de recherche 
en géologie planétaire au département 
des sciences de la Terre, de physique et d’astronomie 
à l’Université de Western Ontario, et qui a étudié des 
météorites qu’il a trouvés en Antarctique et des cratères 
de l’île Victoria. Gordon Osinsk1 expliquait comment les 
météorites ont influencé la vie sur Terre et ce qu’ils nous 
révèlent sur les corps célestes et, possiblement, la vie 
dans l’univers. Pour l’édition 2014 du Forum des géos- 
ciences de Yellowknife, les organisateurs ont invité un 
des scientifiques de la mission Mars Science Laboratory, 
qui fait actuellement de l’exploration sur Mars. Ils ont 
baptisé baie de Yellowknife une partie de la planète ou 
leur robot Curiosity fait présentement de l’exploration. 





Votre santé d’abord... 
en français encore mieux! 


14 novembre : Journée mondiale du diabète 


La Journée mondiale du diabète, organisée 
par la Fédération internationale du diabète 
(FID) et soutenue par l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), est célébrée chaque année le 
14 novembre, en hommage à Frederick Banting, 
médecin canadien, qui découvrait en 1922 avec 
Charles Best le rôle indispensable de l’insuline 
dans le traitement du diabète. A travers cet 
évènement, l'OMS a pour objectif de mieux faire 
connaître le diabète, sa prise en charge et surtout 
les moyens de le prévenir. 


Les chiffres qui en disent long 

L’OMS estime à environ 340 millions lenombre 
de diabétiques dans le monde et si rien n’est fait, 
ce nombre va doubler d’ici 2030. Le diabète 
aurait tué environ 3,4 millions de personnes dans 
le monde en 2005. De plus, on évalue à environ 
600 000 le nombre de Français qui sont diabé- 
tiques, mais qui l’ignorent et 1l y aurait environ 
760 000 diabétiques au Canada. 


L'éducation et la prévention du diabète 

Le thème de la Journée mondiale du diabète 
pour la période 2009-2013 est L'éducation et la 
prévention du diabète. Le diabète peut être difficile 
et a un impact au quotidien sur la vie de millions 
de personnes dans le monde et sur la vie de leur 
famille. Etant donné que les personnes atteintes 
de diabète prennent en charge 95 % de leurs soins, 


il est extrêmement important qu’elles reçoivent 
une éducation de qualité, adaptée à leurs besoins 
et prodiguée par des professionnels de la santé 
compétents. Le diabète de type 2 peut être évité 
dans beaucoup de cas en aidant et encourageant 
les personnes à risque à surveiller leur poids et 
faire régulièrement de l’exercice. Les principaux 
messages de la campagne sont : 

Connaître les risques et les signes précurseurs 
du diabète 

Savoir comment faire face au diabète et vers 
qui se tourner 

Savoir comment gérer le diabète et en prendre 
le contrôle 


Nous pouvons faire mieux. 

Si vous êtes atteint de diabète, vous êtes deux 
fois plus susceptible de souffrir d’une crise car- 
diaque ou d’un accident vasculaire cérébral (AVC). 
Faites-vous un plan d’action qui va vous permettre 
de réduire vos risques et vous aider à inverser la 
tendance grâce à l’ABC de la prise en charge du 
diabète. 

A — Maîtrise de l’HbAlIc, une mesure de la 
glycémie pendant une certaine période. Objectif : 
7 % où moins. 

B — Bonne maîtrise de la pression sanguine. 
Objectif : 130/80 mm/Hsg. 

C — Taux de cholestérol sains. Connaissez les 
taux à viser dans votre cas et collaborez avec votre 


équipe de soins de santé pour les atteindre. 
Cholestérol LDL : 2,0 mmol/L ou moins 
Cholestérol total/cholestérol HDL : moins 
de 4,0 
Demandez à votre médecin quels objectifs 
vous conviennent le mieux. Réduisez les risques 
en faisant régulièrement de l’activité physique, 
en adoptant un plan de repas qui vous permettra 
de maintenir un poids santé et en ne fumant pas. 
Si vous n'êtes pas atteint de diabète, la 
recherche a démontré qu’il est bon de surveiller 
sa glycémie et sa pression sanguine et d’avoir 
un mode de vie sain, même en l’absence de dia- 
bête. Vous contribuerez à réduire votre risque de 
maladie du cœur et pourriez prévenir ou repousser 
l’apparition du diabète de type 2. 


Un grand nombre de personnes sont atteintes 
de diabète depuis de nombreuses années sans le 
savoir. Pendant ce temps, l’hyperglycémie peut 
causer de graves dommages. Les examens médi- 
caux périodiques sont essentiels au diagnostic 
précoce. 

Travaillons donc tous ensemble pour inverser 
la tendance! 

Source 

Fédération internationale du diabète (FID), 
http://www.idf.org/worlddiabetesday/ 

Association canadienne du diabète, www. 
diabetes.ca 


Nouveau pape 
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De l'espoir pour les exclus 





Jean-Pierre Dubé, collaboration spéciale, APF 


Voulez-vous parler d’union libre, de mariage gay, 
interreligieux ou entre divorcés? Le Vatican pourrait 
vous en donner l’occasion. Depuis son élection en 
mars 2013, le pape François 1°’ a tenu des propos de 
réconciliation qui ont secoué l’Église catholique et 
trouvé un écho à travers le monde. Ses paroles sur 
l’inclusion des homosexuels, divorcés et athées sont 
reçues de façon contrastée. 


«Dans les communautés francophones etacadienne 
que Je connais, soutient le détenteur d’un doctorat en 
théologie, Gérald Boudreau, les églises sont vides. Il 
y a quelque chose qui ne va pas : soit que les gens 
n’ont plus la foi, soit que la pratique ne colle plus à 
leur réalité. Rome est très loin de nous : on a perdu 
confiance dans ce milieu d’hypocrisie en contradiction 
avec ses valeurs originales. » 





En octobre, le Vatican a lancé une consultation 
mondiale sur les questions sensibles liées à la pasto- 
rale familiale. Il a chargé les évêques de la collecte 
de données en vue d’un synode en 2014. La démarche 
canadienne sera conduite par le président de la Confé- 
rence des évêques catholiques du Canada (CECC), 
Mgr Paul-André Durocher. 











« Ce qui est nouveau par rapport aux synodes du 
passé, c’est l’attention médiatique partout dans le 
monde, souligne l’archevêque de Gatineau, et que le 
document préparatoire ait été publié sur Internet. » 
La réflexion de sept pages présente les enjeux avec 
39 questions sur la contraception, le mariage de 
divorcés, l’union libre, le mariage gay et l’adoption 
d’enfants par ces couples. 








Le Vatican se préoccupe de l’éducation des enfants 
ainsi que de l’accès des divorcés aux sacrements. Le 
document pose cette question : « Un allègement de 
la pratique canonique sur la déclaration de nullité du 
mariage offrirait-1l une contribution positive pour 
résoudre les problèmes de ces personnes? » 





« Le pape invite le Synode à étudier la famille 
d’aujourd’hui, quine correspond pas toujours au type de 
famille reconnu dans la pastorale de l’Église, explique 
le natif de Windsor. Il y a beaucoup de familles de 
nouveau genre ou recomposées qui sont en marge de 
l’Église. Dans quelle direction on va avancer, on ne peut 
le prédire. Mais la question de l’accès aux sacrements, 
on va en discuter. » 


«À la CECC, la question de la famille estune priorité 
pastorale depuis quatre ou cinq ans, précise l’ancien 
évêque de Cornwall. On a mis sur pied un Comité de 
la famille qui a produit un plan d’ensemble. Depuis 
deux ans, nous faisons la promotion de la Semaine de 
la famille et nous développons du matériel d'appui 
pour les paroisses. » 








«Le pape François m’interpelle beaucoup, souligne 
Paul-André Durocher. J’apprècie son approche pasto- 
rale, sa relation avec les fidèles et surtout son attention 
aux plus petits. Il frappe par ses choix de logement et 
d’habillement. Il a un très bon sens d’humour et une 
grande spontanéité même en public; 1l sait reconnaître 
les gens comme des individus. » 





L’Acadien Gérald Boudreau apprécie aussi les 
qualités du nouveau pape. « Je me réjouis du fait qu’il 
ouvre les fenêtres du Vatican. L'Église s’est refermée 
sur elle-même depuis plusieurs siècles, 1l est grand 
temps de s’ouvrir sur le monde d’aujourd’hui. Elle est 
obsédée par les questions de sexualité : c’est comme 
si le péché était réservé au sexe. » 

«II y a deux poids, deux mesures au sein de l’Église, 
est 

ime l’administrateur retraité de l’Université Sainte- 
Anne, en Nouvelle-Écosse. Elle tolère des prêtres qui 
commettent des agressions sexuelles et qui font partie 
d’un clergé qui rejette les homosexuels. Ce n’est pas 
ça, l'Évangile : Jésus acceptait toutes les personnes 
telles quelles, comme Marie-Madeleine. » 























« Est-ce que le nouveau pape peut changer quelque 
chose? Pas dans l’immédiat, poursuit-1l. Ce n’est pas 


La vie sans dépendance à l'honneur pendant la 


Semaine ténoise de sensibilisation 


aux toxicomanies 


Du 18 au 
24 novembre 


Découvrez les exemples 
de réussite de personnes 
qui se sont libérées de leur 
dépendance et ont changé 
leur vie. 
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Nous pouvons vous aider à 
faire face à votre toxicomanie. 
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des sacrements 


un pape de son vivant qui va changer la direction de 
l'Eglise. Ça va prendre beaucoup de temps. Peut-être 
que ça n’arrivera pas et qu’on n’a plus besoin de ça. » 


à Gouvernement des 
emioresau Territoires du Nord-Ouest 


[NTo](e MOTS: 


Pour obtenir une copie de la description de poste, 
consultez le www.gnwtjobs.ca 





Formateur d'adultes en 


milieu communautaire 

Collège Aurora Detah, TNO 
Services communautaires et centres d'apprentissage 
Poste à durée déterminée jusqu'au 31 décembre 2014 


Le traitement varie entre 46,30 $ et 55,28 $ l'heure 
(soit environ entre 90 285 $ et 107 796 $ par année), auquel 
s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 463 $. 


N° du concours : 11057 Date limite : 25 novembre 2013 


Adjoint au programme clinique 


Administration de santé Yellowknife, TNO 
territoriale Stanton 


Poste à durée déterminée d’un an 


Le concours est réservé aux candidats qui résident dans 
un rayon de 25 km de Yellowknife. 


Le traitement initial est de 29,44 $ l'heure 
(soit environ 57 408 $ par année), auquel s’ajoute une 
allocation de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11060 Date limite : 29 novembre 2013 


Secrétaire de division 
Ministère des Finances 

Division de la politique budgétaire 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement varie entre 29,44 $ et 35,13 $ l'heure 
(soit environ entre 57 408 $ et 68 503 $ par année), auquel 
s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 11049 Date limite : 25 novembre 2013 


Garde de sécurité de relève 


Ministère de l'Éducation, de la Yellowknife, TNO 
Culture et de la Formation 


Culture et patrimoine 
Poste à durée indéterminée 


Yellowknife, TNO 


Le traitement initial est de 24,52 $ l'heure, auquel s'ajoute 
une allocation de vie dans le Nord de 1,77 $ l'heure. 


N° du concours : 11005 Date limite : 25 novembre 2013 


Posez votre candidature en ligne au : www.gnwtjobs.ca 
Utilisez les coordonnées suivantes uniquement pour 
nous faire parvenir vos questions : Ministère des 
Ressources humaines, Services de gestion et de recrutement, 
Édifice Laing, 2° étage, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Téléc. : 867-873-0445; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 





e Aïn de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme de promotion sociale du gouvemement, 

les candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 

° Le gouvemement des lerritoires du Nord-Ouest est un milieu 
de travail ouvert à tous les Ténois. Nous encourageons les 
personnes qui souffrent actuellement d'une incapacité et qui 
nécessitent des mesures d'adaptation à nous faire part de leurs 
besoins, si elles sont retenues pour une entrevue ou une 
évaluation, afin que l'on puisse prendre de telles mesures dans 
le cadre de la procédure d'embauche. + Nous prendrons en 
considération les expériences équivalentes. e Nous établirons 
une liste de candidats admissibles à partir de ces concours 
afin de pourvoir des postes semblables à durée déterminée ou 
indéterminée. e Un certificat de santé et la vérification du casier 
judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. 


LS \Yÿ 
T3 
Palmarès des FF 
100 de Les 0 
Es . meilleurs employeurs 
7 pour la diversité 2013 


COMMANDITAIRE 


BMO Groupe financier 


8 L'AQUILON, 22 NOVEMBRE 2013 


Chronique musicale 


Joey Robin Hacheé : 


Le bruit des machines 


Jean-Étienne Sheehy 





L’étiquette de disques acadienne Le Grenier musique s’impose parmi la relève 
de la chanson franco-canadienne. Après avoir mis de l’avant Caroline Savoie 
l’an dernier, c’est au tour de Joey Robin Haché, le nouveau protégé de l’équipe, 
de lancer un EP de trois titres. Disponible en format numérique, ce mini-album 
précède le lancement d’un premier album complet l’an prochain. 





Joey Robin Haché laisse sa trace sur la scène musicale acadienne depuis 
quelques années. En plus d’être présent sur les scènes de la province, l’auteur- 
compositeur-interprète s’est fait remarquer entre autres au Gala de la chanson 
de Caraquet et lors des Rencontres qui chantent du Festival de la chanson de 
Petite-Vallée. 








Les premiers accords de ce maxi mettent de l’avant le caractère folk de la 
démarche du Néo-Brunswickois. On note une certaine sobriété sur la pièce 
d’ouverture, Corail les alentours. À défaut de ressortir du lot, J oey Robin Haché 
se fait efficace dans ce contexte décontracté. C’est notamment le cas quant à 
son interprétation qui possède les nuances nécessaires pour éviter au refrain de 
passer inaperçu. 


Le groove de Bourbon permet à Joey Robin Haché de sortir des plates-bandes 
hermétiques du folk. Mélodieusement, on semble avoir à faire récit édifiant. 
Cet avertissement semble se traduire à l’écrit lorsque Haché s’époumone entre 
les guitares électriques et le Rhodes évoquant les années 1970. La singularité 
de l’interprète prend les commandes, même s’il manque un brin d’intensité et 
d’instantanéité pour que Bourbon soit mémorable. 





En guise de conclusion à ce mini-album, Joey Robin Haché s’adjoint la plume 
de Pascal Lejeune sur Catimini. Voilà la terre promise. Tous les éléments sont 
en place : l’exubérance de Haché, la poësie graveleuse de Lejeune et les qua- 
lités musicales de la réalisation. Cafimini propose assez de régionalisme pour 
donner des airs de papier sablé à cette chanson, sans pour autant enlever au côté 
peaufiné des arrangements. 


Les mofs croïsés de chez nous 


PROBLÈME N° 276 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 








9- Habitants. - Avirons. 

10- Paradas (se). - Vends une 
marchandise. 

11- Qui se rapportent à l’inertie. 
— Doublée. 

12- Crochets. - Avances en 
courant, en parlant 
d’un oiseau. 


11- Religieuses. - Exposée 
à l’air. 

12- Personnel. - Proposition 
d’où découle une 
conséquence (pl.). 


HORIZONTALEMENT 

1- Examen endoscopique de la 
cavité abdominale. 
Atteinte simultanée d’un 
grand nombre d'individus par 
une maladie contagieuse. 
— Années. VERTICALEMENT 
Bolet. - Période de huit jours 1- Flâner le long des rues 
qui suit une grande fête de en regardant les vitrines, 
l’année. (pl.). faire du. 
Conspuant. — Flaque. Effrayer. — Chaland à 
Infiniti. — Élément qui fond plat. 
agrémente un ensemble (pl.). Gros crapaud. — Fruit de 
Exercée dans une science. la vigne. 
— Dépensai. Nucléoside jouant un grand 
Me déplacerais. rôle dans le métabolisme 
— Préposition. — Pièce de énergétique. — Une lettre 
la charrue. les sépare. 
Répandre abondamment Gamme. - Il comptabilise 
dans. - Mesure itinéraire et gère des fonds. 
chinoise. Rivière de l'Ethiopie. 
Effleurerai. - Commune de — Négation. - Mollusque. 
Belgique. Monnaie. —- Acte législatif. 
Dans le temps présent. Démonstratif. — Inspiratrice 
— Il réunit deux terres. d’un écrivain. — Détesté. 


RÉPONSE DU N° 276 





EP laisse entrevoir de belles promesses, même s1 au bout du compte, ce n’est 
pas assez pour soutenir les lacunes des trois titres. La réalisation semble pré- 
cipitée, ce qui enlève à la précision des chansons. Il faudra attendre le premier 
album complet de Joey Robin Haché à la fin 2014 pour cerner la direction que 











l’auteur-compositeur-interprète veut emprunter. En attendant, ce maxi est une 
carte de visite intéressante, quoiqu’un peu livide. 

























JOEY ROBI 
EP 


Signes chanceux de la semaine : 
Sagittaire, Capricorne et Verseau 


60) 


Balance 


Horoscope 


SEMAINE DU 24 AU 30 NOVEMBRE 2013 
BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 


Le stress semble avoir épuisé vos réserves 
d'énergie. Il serait important de vous reposer, 
mais aussi d'entreprendre les démarches pour 
faire des changements considérables dans votre 
rythme de vie. 


BÉLIER (21 mors - 20 avril) 

Vous êtes toujours la première personne à 
prendre en charge toutes les urgences qui se 
présentent. Cette situation finira par vous être 
profitable au travail. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

Vous bénéficierez d’une vie sociale assez active. 
Vous aurez envie d'un peu de solitude, mais il y 
aura toujours quelqu'un qui réussira à vous faire 
sortir de votre isolement. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

L'amour est un aspect très important chez les 
natifs de votre signe. Quelques frictions sont pos- 
sibles au sein de votre couple, mais vous réglerez 
les choses avec une certaine promptitude. 


Scorpion 


@ 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Vous serez probablement en charge d'un événe- 
ment qui rassemblera pas mal de monde. Au tro- 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

Vous devrez faire preuve d'un peu de patience 
avec un membre de la famille. Vous commen- 
cerez à sortir les décorations de Noël et à faire 
briller votre maison comme jamais. 


agittaire vail, vous réussirez à joindre l’utile à l'agréable 
et le plaisir dominera au sein de l'équipe. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

Vous n'aviez rien de prévu à ce sujet, mais 

vous partirez en vacances dans le cadre d'un 
Capricorne voyage de dernière minute. Tâchez de garder 

votre concentration pour une forme ou une autre 

d'apprentissage. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Que ce soit pour le travail ou pour des raisons 
personnelles, vous aurez pas mal de déplace- 
ments à faire. C'est en prenant la parole que 
vous parviendrez à régler un conflit. 


LION (24 juillet - 23 août) 
ALP, Si vous vivez une situation financière précaire, 
GN vous devriez réussir à trouver la formule gag- 
(ES) nante pour vous en sortir avec brio. Et vous 
Lion n'aurez pas la langue dans votre poche. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 

Vos émotions prendront une place assez domi- 
nante. Il s'agit d'une situation où vous devrez 
apprendre à lâcher prise et à approfondir vos 
connaissances plus spirituelles. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 


Les idées auront tendance à se bousculer dans 
votre esprit. Vous amorcerez plusieurs choses 
sans nécessairement les terminer. Vous pro- 


Vierge poserez de nombreuses activités à vos amis. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 

Vous n'êtes pas toujours l'être le plus patient avec 
votre amoureux. || serait sage de votre part de 
briser la routine dans votre couple et de vivre de 
nouvelles et passionnantes aventures ensemble. 


Poissons 


